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Le Poisson d'Avril
Par J. H. Turpini

avait anciennemeQnt en arrière des
itagnes situées au nord de Labelle,
J., un beau lac d'une profondeur
e. De lac d'eau bleu pâle était
Jie très jolis 'poissons maignons et
ayant des 'petits yeux d'Un rouge
brillaien't à 'la noirceur comme les
lans la nuit. Chaque soir, de très
oure, Iles Petits 'poissons venaient à
Lee de l'eau pour r'e-zpirer l'ai-r
pour gober les petits insectes qui
-valent. On voyait alors à diffd-
droits sur le lac paraltire et d4spa..
es anilliers de petits 'points; luými-
i semblaient regarder le firmament
1dire: Salut! mesdemloiselles mes

;alut!
ens habitant Jes alentours du lac
rent pas à accourir en très grand
'pour contemspler ce spectacle re-
'le; et tous les soirs quand il faî..
LI, il Y avait foule de jeunes de-
e et messieurs sur le rivage. Bien-
jens dies villages environnants sap-
la niouvelle et vinrent en excur-
s les beaux dimanches ap'rès vi..
r cette curiosité extraordinaire,
'4at,
~ Bleu, conltrairemnent aux autres

abitude ne gêle 'pas, Cependant,
9 q>olssont aux Yeux rouges ont
ur d'a froid. Dès. la première nel..
ýnnent 'tous à la surface de l'eau,

longuement 'l'air frais, puis des-
iu fond du lac pour Y passerl'hi-

iolus d"évènement extraordinaire,
lu'après la fit.e de St-Patrice, soit
s, qu'ils reprennent graduellement
lennes habitudes.

Naturellement, les jeunes gens dje la
caxnpagae ont bien hâtte de revoir les jolis
ýpetits 'poissons aux yeux rouges; cps
dant, comme il y a géýnéralement beRu-
coup de nfige d'ans cette localité, ce n'est
que vers l'e premier jour d'avril que les
Jeunes demoiseýlles et messieurs peuvent se
rendre au b>ord dit lac sans trop de difficul-
tés.

Donc, en l'an 1805, dit-on, l'hiver fut
tellement froid que le lac gela. Cette chon-
se extraordinaire ne mianqua pas d'attirer
l'attentio>n -des petits poissons blancs, et,
surtout à cause du inanque d'air 'pur, ce
fut avec grande Impatience et anxité que
oeux-ci attendirent le 'premier dégel, Oha-
que jour Ils envoyaienbt un d'es leurs voir
s'il y avait encore de ýla glace en haut, et
toujours celui..cl revenait avec une répon-
se décourageante.

,Comme l'hiver dut paraître long et pé-
nible à ces p)auvres Ipetits prisonniers

Endin, le p'remnier d'avril au matin, ce-
lui qui avait êté chargé d'aller voir à la
surface, leur annonça que le lac était libre
de glace et qu'on 'pourrait 'maintenant se
chauffer aut soleil et respirer l'air frais.
Figurez-vous toute la joie et le bonheur
deýs petits poissons blancs en apprenant
cette bonne nouvelle; ce fut à qui arrive-
rait le 'premier à la surface du lac et tous,
à la hâte, p6le-inéle. partirent sans 'plus
reltarder. Naturellement, les 'poissons ma-
lades restèrent en arrière; et les vieux
poissons ainsi que les infirmes, étant moins
enthousiastes et 'moins alertes, restèrent à
domicile pour avoir soin des invalides.

Un chasseur qui à ce moment était à se


